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Si c’était vrai ? Et si la défense de la foi (l’apolo-
gétique) pouvait se faire à la manière de Jésus ? 
D’abord avec le cœur, au plus proche des gens, en 
laissant de côté pour un instant les théories bien 
construites et les arguments bien bibliques ? C’est 
une question fondamentale pour nous tous, chrétiens 
dans le monde, qui sommes poussés à défendre 
notre foi face à une société qui la rejette de plus en 
plus et la comprend de moins en moins. L’article 
de fond vous emmènera sur ce terrain de réflexion 
fertile où le savoir est remis à sa juste place et Jésus 
au centre de notre message.

Et si les thématiques de Science et Foi vous inté-
ressent, vous pourrez aussi lire le résumé des 
conférences organisées par les GBEU sur ces sujets 
ou, encore mieux, visionner les enregistrements des 
5 conférences de cette année sur scienceetfoi.ch. Ce 
cinquième cycle de conférences portait sur les liens 
entre idéologies, religions et exercice du pouvoir.

Vous pourrez aussi apprendre dans ce numéro ce que 
l’on peut faire de pragmatique à Prague lorsqu’on 
travaille pour les GBEU. Vous pourrez aussi découvrir 
le témoignage d’Elisa qui est partie servir Dieu de 
l’autre côté de la Manche ; et rencontrer Milena qui 
s’engage auprès des étudiants internationaux. Sans 
oublier des nouvelles du GBU de Neuchâtel et ce 
que ce petit groupe a déjà pu apporter à Emilie et 
Jonathan.

Très belle lecture à vous !

Hervé Roquet - étudiant à Neuchâtel

ÉDITO
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« Les gens qui savent le plus sont 
les plus malheureux », écrivaient 
Einstein et Bertrand Russell en 
1955 dans leur manifeste contre 
l’utilisation des armes nucléaires 
au milieu de la guerre froide.

Albert Einstein, l’incarnation emblé-
matique du savoir humain, fait écho 
à un fameux paradoxe décrit par 
l’Ecclésiaste  : « Avec beaucoup de 
sagesse on a beaucoup de chagrin, 
et celui qui augmente sa connais-
sance augmente sa souffrance » 
(Ecclésiaste 1.18). Ce genre de 
paroles ne sortirait probablement 
pas de la bouche d’un conseiller en 
orientation professionnelle. Dans 
notre société, nous pensons tous 
qu’en sachant plus, nous résolvons 
plus de problèmes. Bibliquement, le 
contraire est vrai : en sachant plus, 
nous voyons encore plus de pro-
blèmes. C’est une spirale vicieuse. 
Partout, comme l’affirme David 
Berlinski, « la science occidentale a 
progressé en comblant des lacunes, 
mais en comblant ces lacunes elle 
en a créé de nouvelles. C’est un pro-
cessus qui n’a pas de fin. »1

1	 C’est la thèse défendue dans son livre, paru 

notamment en réponse au scientisme proposé 

par le Nouvel Athéisme : BERLINKSI, David : 

Dieu n’est pas mort, la science n’explique pas 

tout, Paris : Éditions Saint-Simon, 2009.4

À
 P

R
O

P
O

S
 

| 
FÉ

VR
IE

R
 2

0
1

5

UNE APOLOGÉTIQUE DE CŒUR



Si nous sommes honnêtes, nous ido-
lâtrons tous le savoir. Moi en pre-
mier. Le savoir n’est pas juste consi-
déré comme un outil, mais comme 
une fin en soi et une solution à 
tous les problèmes dans le monde. 
Résultat des courses  : « Vénère ton 
intellect, cherche à paraître intelli-
gent, et tu finiras par avoir l’impres-
sion d’être stupide, d’être un impos-
teur toujours à deux doigts d’être 
découvert. » 2

Pourquoi en est-il ainsi ? L’Ecclé-
siaste fournit un indice important 
en nous rappelant la chute :  « Ce qui 
est courbé ne peut pas se redresser 
et ce qui manque ne peut pas être 
compté. » (Ecclésiaste 1.15)

Avons-nous oublié que nous ne 
vivons plus dans le paradis, mais 
dans un monde déchu et corrompu 
que seul Jésus-Christ peut redresser 
et rétablir ? Il est vrai que plus nous 
avançons dans notre connaissance, 
plus nous sommes conscients de 
ce qui ne va pas dans ce monde et 
de notre ignorance. On se rappelle 
volontiers la conclusion de Socrate : 
je sais que je ne sais rien. Le sais-je ? 
Le sais-tu ? 

En plus, tout savoir accumulé écrase 
d’un poids et amène dans l’isola-

2	 WALLACE, David Foster  : This is water,  

youtube.com/watch ?v=8CrOL-ydFMI.

tion. La tour d’ivoire dans laquelle 
se cache l’intellectuel (et parfois le 
théologien et l’apologète chrétien) 
en est une illustration alarmante  : 
en grandissant en connaissance, 
nous avons tendance à nous éloi-
gner des autres. Il n’en est pas ainsi 
dans la vie de Christ. Loin de s’éloi-
gner des gens et de vivre à l’écart 
de la société, il est connu comme 
l’ami des pécheurs. Étant la parole 
de Dieu dans laquelle se trouvent 
cachés tous les trésors de la sagesse 
et de la connaissance (Colossiens 
2.3), il est proche des gens et de 
leurs besoins existentiels.

C’est aussi l’expérience quotidienne 
de beaucoup de nos amis : paralysés 
par leur savoir sur leur passé, leurs 
échecs, leurs pertes, leurs erreurs, 
leurs mensonges, leur honte, ils ne 
vivent pas dans le présent, mais dans 
un passé qui s’étend jusqu’à leur 
futur. Celui qui ne sait pas oublier 
sera inévitablement amer et mal-
heureux. C’est pourquoi Nietzsche 
parle de l’art d’oublier comme seul 
moyen de survivre. L’expression 
« imbécile heureux » résume ce 
dilemme. Cela dit, faut-il conclure 
qu’il faut devenir bête pour vivre en 
paix ? Plutôt pas. La merveilleuse 
nouvelle de Jésus-Christ ne consiste 
pas dans l’oubli du passé, mais dans 
la rédemption du passé. Il est venu 
pour racheter notre passé, pour 5
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ARTICLE DE FOND

nous enlever ce poids du savoir qui 
nous empêche de vivre libérés et 
pour restaurer la création initiale 
en redressant ce qui a été courbé 
par la chute. Jésus ne nous invite 
pas à oublier nos péchés, mais à les 
confesser et recevoir le pardon.  

S’il y a un piège majeur en apo-
logétique, c’est de penser que 
notre savoir, peu importe lequel, 
va résoudre les problèmes, peu 
importe lesquels. Je suggère qu’au 
cœur de ce piège se trouve une mau-
vaise compréhension du savoir. Tout 
et absolument tout, comme l’écrit 
l’apôtre Jacques, doit être considéré 
et reçu comme un don, y compris 
le savoir humain, les études et les 
diplômes (Jacques 1.17). Tout savoir 
sur Dieu est donc essentiellement 
une révélation qui vient de Lui. La 
révélation de Dieu, bien comprise, 
nous poussera inévitablement plus 
vers les autres. Nous ferions bien de 
méditer le cantique de la sagesse en 
Jacques 3. 17 : « La sagesse d’en haut 
est tout d’abord pure, ensuite por-
teuse de paix, douce, conciliante, 
pleine de compassion et de bons 
fruits, elle est sans parti pris et sans 
hypocrisie. »

En résumé, la révélation nous 
rend serviteurs de Dieu et de nos 
prochains. Qu’est-ce que cela 

implique  pour notre approche en 
apologétique ? Beaucoup !

Pour avoir une approche pertinente 
en apologétique, il faut revenir à 
une vision foncièrement biblique 
de l’être humain. Le cliché qu’on est 
devenu trop illuminé pour croire en 
Dieu est une conviction populaire. 
Le prétendu conflit entre raison et 
foi introduit par les Lumières est 
bien ancré dans la conscience col-
lective ; il est encore plus drama-
tique de nos jours parce qu’il y a 
l’autorité de la science dure qui s’y 
ajoute pour discréditer toute pensée 
religieuse.3

Bibliquement, cela est plus qu’ab-
surde. L’être humain ne rejette 
jamais Dieu par son intelligence, 
mais par son cœur rebelle. Notre 
rejet affectif de l’existence de Dieu 
est justifié après coup intellectuel-
lement par notre intellect. Si la 
Bible a raison, Dieu s’est révélé à 
tout le monde à travers sa création, 
la conscience humaine (Romains 
2.15) et le cœur humain avec ses 
aspirations à l’infini et à l’éternité 
(Ecclésiaste 3.11),

Si le cœur humain rejette la révé-
lation de Dieu, qu’est-ce qu’il se 

3	 Cette thèse est défendue par exemple par 

Richard Dawkins, figure de proue du Nouvel 

Athéisme.6
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passe ? Le cœur s’endurcit (exemple 
de Pharaon) et l’intelligence s’obs-
curcit comme Paul l’affirme drama-
tiquement  : « Ils sont donc inexcu-
sables, puisque tout en connaissant 
Dieu, ils ne lui ont pas donné la 
gloire qu’il méritait en tant que Dieu 
et ne lui ont pas montré de recon-
naissance ; au contraire, ils se sont 
égarés dans leurs raisonnements 
et leur cœur sans intelligence a 
été plongé dans les ténèbres. Ils se 
vantent d’être sages, mais ils sont 
devenus fous. » (Romains 1. 20-22)

Jésus, le plus grand cardiologue 
de l’humanité, est venu pour gué-
rir et redresser des cœurs rebelles. 
Il ne présente pas des explications 
intellectuelles à la souffrance, il 
se donne lui-même sur la croix à 
nous. Son approche est profondé-
ment ancrée dans le concret de nos 
existences. Son amour sacrificiel 
répond aux besoins les plus fonda-
mentaux de l’humanité. Son amour 
donne un sens à une existence sinon 
totalement dénuée de sens. L’apolo-
gétique doit toujours se faire dans 
le but de gagner une personne à 
Jésus-Christ. Et vu qu’il s’agit prin-
cipalement d’une interrogation de 
cœur, il nous faut être à l’écoute de 
ce cœur au-dessous de toutes ques-
tions intellectuelles. La réponse 
chrétienne aux grandes questions 
de la vie n’est pas un grand discours 

sophistiqué, mais la vie, mort et 
résurrection de Jésus-Christ. Seule-
ment la connaissance de l’Évangile 
répond à nos besoins. Connaître 
l’Évangile consiste en un échange 
glorieux, à savoir redevenir igno-
rants devant Dieu pour redevenir 
heureux devant Dieu  : « Heureux 
ceux qui reconnaissent leur pau-
vreté spirituelle, car... » (Matthieu 
5. 3)

Simon Grunder
Étudiant en Philosophie à l’Univer-
sité de Lausanne
simon.grunder@hotmail.com
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L’IFES organise différents 
réseaux au niveau européen 
pour équiper le personnel des 
mouvements nationaux. Par 
exemple pour les nouveaux équi-
piers, pour ceux qui travaillent 
parmi les étudiants internatio-
naux, pour les évangélistes, pour 
les étudiants en théologie ou 
pour ceux qui travaillent parmi 
les étudiants des écoles secon-
daires, gymnases ou lycées.   

C’est donc sur l’invitation de Kjetil 
Spilde, coordonnateur du réseau 
des « High School » au niveau 
européen que Sélina, Joëlle et moi 
sommes allés à Prague du 3 au 6 
novembre 2014.

Sept pays étaient représentés : L’Al-
banie, la Roumanie, la Norvège, la 
Serbie, l’Allemagne, la Suède et la 
Suisse. Ce fut une occasion de par-
tager nos manières de faire dans 
nos pays respectifs, de discuter de 
thèmes tels que l’interaction entre 
la Bible et les étudiants, la vie de 
disciple, et de prier les uns pour les 
autres. 

Comment avez-vous trouvé ce 
réseau d’animateurs GBE euro-
péens ? 

Joëlle  : C’était comme une retraite 
spirituelle où l’on se donne le temps 
de se laisser interpeller par Dieu 
au travers des autres, de ce qu’ils 
vivent, disent et font. C’était bon 
d’avoir aussi du temps avec Sélina 
et Christian pour partager nos défis 
et questions spécifiques. 

Sélina : C’est génial pour moi de voir 
ce qui se fait au niveau des autres 
pays. Ça m’ouvre une perspective 
plus large de ce que Dieu fait dans 
les écoles en Europe. C’est encoura-
geant et revitalisant.

Une discussion/information que 
vous trouvez utile dans la pour-
suite de votre ministère au sein 
des GBE ?
Sélina : Ce qui m’a le plus inspirée, 
c’est de voir l’énergie déployée pour 
être au service des étudiants par 
différents moyens  : l’animation, le 
« discipulat » ou encore les activités 
parascolaires. Il y a encore beau-
coup de possibilités à explorer afin 
de permettre aux étudiants d’être 
au plus proche de Dieu durant leurs 
années de formation. Ce qui m’a 
aussi interpellée, c’est le fait que 
ce sont les étudiants qui peuvent 
le mieux témoigner aux autres étu-
diants. Dans les pays des Balkans, 
les animateurs ne peuvent pas 
entrer dans les écoles. Alors tout est 
misé sur l’initiative des étudiants. Je 

IMPRESSIONS 
PRAGUE...MATIQUES

RÉSEAU GBE EUROPÉEN
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pense qu’en Suisse aussi l’initiative 
des étudiants est plus pertinente. Je 
réfléchis à comment l’encourager et 
à la favoriser davantage.

Joëlle : Un des sujets de partage était 
« Comment intéresser les jeunes à 
l’étude biblique ? » Cette question 
me semble fondamentale et je me 
réjouis qu’elle soit une priorité de 
recherche dans nos différents mou-
vements. Puissions-nous trouver et 
mettre en commun toujours plus de 
nouvelles techniques d’animation 
biblique efficaces.

La participation à ce réseau fut une 
source d’encouragement pour nous 
trois. L’idée n’étant pas de se compa-
rer pour s’applaudir ou se lamenter, 
mais de s’encourager mutuellement 
pour renouveler nos approches res-
pectives dans le ministère que nous 
exerçons auprès des lycéens et gym-
nasiens.

Christian Schneeberger
Animateur GBE BE JU NE

Sélina Imhoff
Animatrice GBE Genève

Joëlle Emery
Animatrice GBE Vaud Fribourg
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Cet automne s’est déroulé à Lau-
sanne le 5e cycle de conférences 
« Science et Foi », organisé en 
commun par les GBEU et l’église 
évangélique de Villard. Le thème 
de cette année était « idéologie, 
religion et pouvoir ». 

Claude Baecher et Robin Reeve 
ont chacun abordé la question du 
lien entre christianisme et pou-
voir politique, en lien également 
avec la question de la violence. 
Claude Baecher a particulièrement 
dénoncé l’instrumentalisation de la 
foi chrétienne pour l’établissement 
d’un pouvoir temporel. Jean-Fran-
çois Jobin a présenté une approche 
philosophique très accessible sur 
la question de la raison autonome 
et souveraine, avec l’apparition, 
l’évolution et les conséquences du 
concept. Un public nombreux est 
venu écouter Amar Bouberguig au 
sujet du Coran, des débuts de l’em-
pire musulman et de la violence. 
L’orateur a rappelé sur la base du 
Coran et d’historiens musulmans 
divers versets coraniques sur l’em-
ploi de la violence, de la guerre et 
de la conquête, en les mettant en 
lien avec le déroulement de la vie de 
Mahomet et la première extension 
de l’Islam. Il a affirmé que beau-
coup de musulmans ne souhaitent 
pas vivre selon les principes énon-

cés et a courageusement appelé à ce 
que ces derniers soient transparents 
quant au contenu du Coran et à la 
manière de l’interpréter.

Shafique Keshavjee a pour sa part 
présenté l’apport de Descartes, 
Darwin et Dostoïevski sur la ques-
tion de Dieu, pour remettre en 
cause l’idée que la foi en Dieu serait 
incompatible avec la réflexion 
rationnelle, la théorie de l’évolu-
tion, ou l’expérience de la souf-
france.

Il a aussi demandé que l’on cesse 
d’occulter la contribution de la 
pensée chrétienne à la constitution 
des sociétés occidentales, tout en 
mettant en évidence qu’un cadre 
de pensée agnostique et séculariste 
était en train de prendre le pas sur 
les systèmes monothéistes ou maté-
rialistes.

Chaque conférence a eu lieu le 
dimanche soir à l’église de Villard 
et le mercredi midi à l’Université 
de Lausanne. L’affluence a été plus 
importante les dimanches soir, 
mais les rencontres à l’Université 
ont été prolongées par un temps de 
discussion avec l’orateur qui a été 
plus interactif que ne le permettait 
le cadre des dimanches. Pour des 
raisons d’horaires, les participants 
réguliers des GBEU n’étaient pas 

IDÉOLOGIES, RELIGIONS ET 
EXERCICE DU POUVOIR

SCIENCE ET FOI 2014
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très nombreux à ces conférences. Le 
comité cherche à intégrer de nou-
veaux étudiants pour intensifier les 
liens avec les groupes réguliers.

Enfin, ces conférences ont été enre-
gistrées et synchronisées avec les 
présentations des orateurs par un 
professionnel qui s’est aimable-
ment proposé pour cette tâche. 
Elles peuvent donc être consultées 
dès maintenant sur scienceetfoi.ch.

Jean-René Moret
Animateur Dialogue et Vérité
jean-rene.moret@gbeu.ch
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Cinq conférences 
suivies de discussions, 
organisées conjointement 
par l’Eglise Evangélique 
de Villard (Lausanne) 
et les Groupes Bibliques 
de l’EPFL et de l’Université 
de Lausanne.

www.scienceetfoi.ch

5e cycle de conférences « Science et Foi »

Eglise de Villard
Le dimanche soir à 19h30, à l’église 
de Villard, ch. des Fleurettes 35, 
1007 Lausanne, (500m de la gare).

Université de Lausanne
Le mercredi à 12h15 à l’Université 
de Lausanne (campus de Dorigny, 
pour l’auditoire voir www.scienceetfoi.ch)

Idéologies, religions 
et  exercice 

du pouvoir

Entrée libre



Y a-t-il une vie après le Bache-
lor ? Oui, si on en croit Elisa, 
fraîchement sortie de l’Univer-
sité de Lausanne après trois ans 
d'études. Interview.

Qui es-tu en 3 mots ?
Banane. Bible. Basically.

Banane. Mon lieu préféré à l’uni-
versité de Lausanne. C’est le sur-
nom de notre bibliothèque. J’ai fini 
un Bachelor en psychologie en juin 
dernier.

Bible. Ma nourriture favorite. C’est 
comme une boîte de chocolat, on ne 
sait jamais sur quoi on va tomber, 
mais c’est toujours bon.

Basically. Le mot anglais dont je 
suis fan. Les Anglais l’utilisent tout 
le temps mais c’est vraiment un mot 
qui ne sert à rien.

Que fais-tu cette année ?
Je me forme une année en Angle-
terre dans le but de travailler plus 
tard pour les GB en Suisse. Pour cela, 
je suis stagiaire dans un organisme 
d’évangélisation (MOET) qui aide 
les GB anglais. Notre organisme est 
fait de 2 évangélistes et 2 stagiaires 
et nous sommes invités par les étu-
diants à être orateurs lors de leurs 
événements d’évangélisation.

Comment es-tu arrivée là ?
J’étais responsable de la semaine 
d’évangélisation « GB Days » à Lau-
sanne en 2014 ce qui m’a donné 
envie de m’investir davantage. J’ai 
donc demandé à Colin notre secré-
taire général « Comment puis-je 
être utile pour les GB ?» Et il m’a 
répondu : « Pars en Angleterre avec 
MOET. » J’ai rétorqué « T’es fou ? Qui 
suis-je pour être oratrice à l’uni ? Et 
mon anglais est minable. » Et puis 
j’ai prié et… me voilà en Angleterre.

Qu’est-ce qui t’a le plus marquée 
ces derniers mois ?
Le meilleur moyen de le savoir, c’est 
de me demander ma lettre de nou-
velle mensuelle, je serais ravie de 
vous l’envoyer.

À ton avis, quelles sont les choses 
que les GB suisses romands pour-
raient apprendre des GB anglais 
en matière d’évangélisation ?
En voyant les étudiants anglais, 
je me dis qu’en Suisse on se prend 
vraiment trop la tête ! Probable-
ment parce qu’on ne croit pas vrai-
ment en la puissance de l’Évan-
gile. Avant de venir en Angleterre, 
j’avais de la peine à croire que 
l’annonce de l’Évangile était une 
raison suffisante pour inviter mes 
amis au GB. J’avais le sentiment 
qu’il faudrait rajouter un repas de 
malade, une sono parfaite et une 

UNE ANNÉE EN 
ANGLETERRE

TÉMOIGNAGE
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ambiance incroyable pour être sûre 
que mes amis ne soient pas déçus 
d’être venus. J’ai été mise au défi 
par ces étudiants heureux d’invi-
ter leurs amis à une simple soirée 
« pizza+témoignages ». Soirée cou-
ronnée de succès.

Je craignais aussi que l’Évangile ne 
soit pas assez académique. Avant 
de venir en Angleterre, je pensais 
que pour prêcher publiquement 
l’Évangile à l’université il fallait 
avoir 2 doctorats en poche. Mais j’ai 
entendu plusieurs évangélistes, qui 
n’ont même pas un master, capables 
de répondre vraiment bien à des 
questions hautement difficiles. Je 
craignais également que l’Évangile 
ne soit pas cohérent. J’avais par-
fois peur qu’en discutant trop avec 
des non-croyants j’allais me rendre 
compte que l’Évangile avait des 
failles. Mais c’est tout le contraire, 
plus je creuse, plus c’est cohérent !

Elisa Meylan
elisa.meylan5@gmail.com
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INTERVIEW DE MILENA, 
STAGIAIRE iCONNECT

Pourquoi as-tu décidé de faire un 
stage avec iConnect ?
Au cours de mon semestre en Ecosse 
en tant qu’étudiante Erasmus, je me 
suis rendu compte de combien il est 
important d’être bien accueillie. Ce 
stage avec iConnect est une bonne 
occasion d’être missionnaire auprès 
d’étudiants d’autres cultures, dans 
mon propre pays.

Quels ont été les points forts 
jusqu’à présent ? 
J’ai vraiment apprécié certaines 
activités : organiser une soirée dan-
sante, présenter l’Évangile et prépa-
rer et diriger des études bibliques. 
J’ai aussi été heureuse de rendre 
plus visible au sein des GBU fran-
cophones la vision du ministère 
auprès des internationaux et com-
ment toucher des non-croyants.

En cherchant moi-même mon sou-
tien financier, j’ai réalisé que les 
gens aiment donner pour encoura-
ger le travail fait pour Dieu, même 
si cela leur coûte. Ainsi, j’ai été 
encouragée à donner et à être aussi 
généreuse.

Qu’est-ce qui t’a surprise ou 
défiée ?
Je m’attendais à ce que le travail soit 
relationnel, mais pas de manière 
aussi intense. Cela m’a beaucoup 
apporté, mais également défié. J’ai 

appris à mieux cerner quelles sont 
mes ressources et mes limites. J’ai 
apprécié les amitiés que j’ai pu créer 
et le fait de rencontrer des étudiants 
d’autres cultures.

Le fait de travailler dans une équipe 
internationale et de passer du 
temps avec des étudiants du monde 
entier m’a tirée hors de ma zone 
de confort. Je ne m’attendais pas 
à apprendre autant sur la culture 
suisse ! C’est aussi difficile d’inves-
tir dans des relations profondes 
avec des étudiants qui ne restent en 
Suisse que pour peu de temps.

Que dirais-tu à quelqu’un qui 
aimerait s’engager dans la mis-
sion auprès d’autres cultures ? 
C’est bien de pouvoir faire l’expé-
rience de travailler avec d’autres 
cultures, tout en continuant de 
vivre dans son propre pays. Vous 
serez surpris de voir combien vous 
pouvez être déstabilisés dans votre 
identité, et de réaliser combien 
vous êtes modelés par votre propre 
culture.

Plus on apprend sur les autres 
cultures, plus on réalise que nos 
besoins fondamentaux sont les 
mêmes. Chacun se pose les mêmes 
questions sur son identité, le sens 
de sa vie, sa valeur et son apparte-
nance.

iCONNECT LAUSANNE
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Les étudiants chrétiens sont comme des 
missionnaires dans un pays étranger. Com-
ment ? Pas tout le monde a accès aux cam-
pus universitaires et pourtant, les étudiants 
chrétiens sont déjà sur place. Ils sont un 
accès immédiat aux étudiants qui, autre-
ment, n’auraient pas l’occasion d’entendre 
la bonne nouvelle. Les étudiants chrétiens 
sont appelés à être sel et lumière là où Dieu 
les a placés : sur le campus.

Les groupes GBU peuvent jouer un rôle 
important dans la transmission de la 
bonne nouvelle de Jésus sur le campus. En 
s’aimant les uns les autres, en partageant 
leurs vies avec d’autres et en transmettant 
la bonne nouvelle, les groupes GBU peuvent 
fonctionner en tant que mini-équipes mis-
sionnaires au sein de l’université.

Ce semestre, nous prévoyons de commen-
cer un GBU anglophone à l’Unil/EPFL. Nous 
espérons que les membres de ce groupe 
pourront s’encourager les uns les autres et 
réfléchir ensemble à comment être mission-
naires auprès des étudiants internationaux 
qui viennent du monde entier pour étudier 
à Lausanne. Beaucoup d’entre eux n’ont 
jamais entendu parler de Jésus, ni même 
rencontré de chrétien. Nous avons la possi-
bilité de les accueillir en Suisse et de leur 
partager l’amour de Jésus en leur offrant 
amitié et hospitalité. Quel privilège !

Si vous souhaitez plus d’informations, n’hé-
sitez pas à nous contacter :

internationals@gbeu.ch

15



Jean Grondin, philosophe, 
affirme dans son livre Du sens 
de la vie que « la pensée essen-
tielle porte sur le sens de cette 
existence : que faisons-nous ici ? 
Pourquoi et pour qui sommes-
nous là ? Que devons-nous, 
que pouvons-nous y faire ? Que 
nous est-il permis d’espérer ? » Il 
ajoute que l’on répond assez peu 
à ces questions fondamentales 
ou que l’on se défile, faute de 
temps. Or les années universi-
taires sont des années propices 
pour se poser ce genre de ques-
tions. 

Participer régulièrement à un 
groupe biblique, c’est aussi prendre 
le temps de se poser des questions 
sur le sens de la vie. Prendre le temps 
dans un horaire estudiantin chargé 
pour ouvrir la Bible ensemble, pour 
s’interroger sur Dieu et sur la vie du 
Christ et pour essayer d’en tirer des 
enseignements et des applications 
personnelles utiles pour notre vie 
de foi. 

Je trouve réjouissant qu’un noyau 
de dix à quatorze étudiants par-
ticipe régulièrement aux études 
bibliques proposées au GBUN les 
jeudis soirs. L’espace convivial à 
l’aumônerie incite les étudiants 
à rester plus longtemps, parfois 
jusqu’à minuit, pour discuter et les 
échanges personnels sont riches et 
pertinents. Il est encourageant de 
lire les témoignages d’Emilie et de 
Jonathan. 

Les petits prophètes seront le fil 
rouge lors des rencontres du pro-
chain semestre qui reprendront le 
jeudi 19 février. Nous nous réjouis-
sons déjà de la venue de Gert 
Kwakkel (enseignant à la faculté 
Jean Calvin) et de Colin Donald-
son (secrétaire général des GBEU). 
Ils animeront respectivement une 
étude sur Osée, prophète de l’amour 
de Dieu (23 avril) et une étude dans 
le livre d’Habakuk (5 mars). Les 
autres rencontres seront planifiées 
et animées par les étudiants. 

Christian Schneeberger
Animateur GBEU BE JU NE
christian.schneeberger@gbeu.ch

DES NOUVELLES 
RÉJOUISSANTES !

GBU NEUCHÂTEL
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Le GBU, c’est un moyen d’avoir cette base 
solide et connue de connaissance, d’ami-
tié et de partage autour de la foi, lors du 
changement important qu’était pour moi 
la rentrée universitaire. Lorsqu’on arrive 
dans une université et qu’on ne connaît 
personne, continuer d’aller au GBU, ça per-
met de faire la transition plus facilement 
et d’avoir aussi un peu de bon temps avec 
des personnes qui deviennent peu à peu 
tes amis. On a toujours des débats intéres-
sants et j’ai besoin de ces temps spirituels 
dans la semaine, d’une part pour me forcer 
à ouvrir la Bible et à l’étudier, et d’autre 
part, pour me redonner du « pep » lorsque 
la fatigue de la semaine se fait sentir sur 
le moral.

Emilie, étudiante en 1ère année en logo-
pédie à l’Université de Neuchâtel.

En participant au GBUN, j’ai pu beaucoup 
grandir par la discussion avec d’autres 
chrétiens qui interprètent la Bible d’une 
autre manière qu’on m’avait enseignée 
auparavant. Tout ceci avec respect et non-
jugement vis-à-vis de l’autre. J’ai pu expé-
rimenter une vraie unité entre chrétiens de 
différents horizons autour d’une foi com-
mune en Jésus-Christ. Cela m’a poussé à 
retourner à la source, la Bible, afin de la 
découvrir personnellement et d’avancer sur 
mon chemin avec Dieu.  

Jonathan, étudiant en 1ère année à la 
Haute Ecole Arc Ingénierie, Neuchâtel. 

TÉMOIGNAGES
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AGENDA

7 MARS	 ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DES GBEU
Une journée pour nous réjouir de ce que Dieu a fait en 2014, mais 
également pour parler de nos projets pour l’avenir. Plein de témoi-
gnages d’étudiants et d’occasions de donner votre avis sur le mouve-
ment et son fonctionnement.

17 AU 20 MARS	 GB DAYS À LAUSANNE
Une semaine durant laquelle une cinquantaine d’étudiants chrétiens 
organisent 7 événements publics sur le campus de l’Unil et de l’EPFL. 
C’est l’occasion pour vos amis d’entendre parler de l’Évangile.

2 AU 5 AVRIL	 RETRAITE DE PÂQUES
Prendre du temps pour Dieu. Faire le point. Se reposer. Activités pro-
grammées  : enseignement/étude biblique/prière, « repas » en com-
mun, culte du Vendredi saint, culte du dimanche matin.

18 AVRIL	 STUDENTMANIA
Venez entendre les toutes dernières nouvelles de ce qui se passe 
dans les GBEU. Venez faire connaissance avec les étudiants et les 
personnes qui forment le mouvement. Venez vous réjouir de l’action 
de Dieu dans le milieu estudiantin. Venez entendre James Morgan, 
animateur GBU Fribourg, partager un enseignement avec nous à pro-
pos des personnages marginaux dans Luc (sa spécialité).

2 MAI	 RÉSEAU DES SCIENTIFIQUES ÉVANGÉLIQUES
Cinquième journée annuelle du Réseau des scientifiques évangé-
liques Suisse romande (RSESR). Le thème de la réunion sera « La 
science a-t-elle le monopole de la connaissance ?»

20 AU 30 JUILLET 2015	 ASSEMBLÉE MONDIALE DE L’IFES
Les GB du monde entier se rassemblent au Mexique pour leur assem-
blée mondiale qui a lieu tous les quatre ans. Nous voulons former une 
délégation suisse pour découvrir comment des étudiants du monde 
entier vivent leur foi sur leurs lieux d’étude. Si tu désires en faire partie, 
adresse-toi à ton animateur qui a toutes les informations.

RETROUVEZ TOUS NOS ÉVÉNEMENTS SUR GBEU.CH/AGENDA 19
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RECONNAISSANCE POUR…

■	Les dons généreux reçus en décembre qui nous ont per-
mis de payer toutes nos factures à temps.

■	La croissance des groupes GBE dans toutes les régions.

INTERCESSION POUR…

■	Notre assemblée générale du 7 mars et toutes les déci-
sions qui seront prises à cette occasion.

■	Les GB Days à Lausanne en mars.

■	Notre recours suite à la suppression des subventions 
fédérales.

SUJETS
DE PRIÈRE


